
LFEUILLETON ILLUSTRE

l'ont vu cn conférence avec Pascal Lantier. Il n'avait littérale-
nient que le soufile, et rceisenblait bien plus à un mort qu'à un
vivahlt.

Divant. lut était placé 1 épais volume, formé par un grand
nombre de cahiers de p;pier rclids ensemble, et sur lequel il éeri.
vait ses Méumoires, ou pour mieux dira ses impressions. L'écri-
ture couvrait envircu les sept huitièmes des pages.

Lie coudte traça une dernière ligne, reposa sa pluma sur son
bureau et se renversa danms bon fauteuil, lu tagu déconmposé et
des gouttelettes de sueur aux tempes.

- Allonit, ilnurmura.î'il d'une voix sourde, cctte fois c'est
îa liu... Je n'ai plus méme la force du tenir la plume... Mes
yeux s Ôîcîgneaît .. Mes pensées deviennent confuses... l'tlme
s'affaisecn mC-me temps que Il) corps s'affaiblit... Décidément
C'est la fin...

P'endant quelques secondeu il respira sans parler,' mais avec
tflort, puis, quittant sa poiition runvoesée, il sie pencha de nou
veau vers le volume ouvert devant lui, et reprit:

- Eli 1 uon Dieu, qu'iniporte, après tout? Ma fille sera
libre... riche.., heureuse... Mloi j'ai assez vécu, je para, et j'ai
bien fait d'écrire ce dont Pa.scal Laoit'er ti'a donné l'illée avec
son effrayant récit... C'est-là...

Le comte tourna successivement plusiriurs feuillets du livre
et s'arréta à une page dont tous les alinéas était guillemetés.

- Là, j'ai retracé les phases de mon étrange maladie...
continua-t-il. Là, j'ai décrit le traitement plus étrange encore
grâlce auquel j'ai si longtemps lutté contre la mort... Si jamais,
ce qu'à Dieu ne plaise, on accusait quelqu'un de m'avoir empei.
r-onné, on irouvierait ici la preuve que, si vraiscniblaVfe .qu'elle
paraisse, l'accusation est fausse...'

Ln disant ce qui précède M. de Terrys appuyait le dogt"
sur des lignes tracées à l'encre rouge.

Voici quelh!s étaient ces lignes que le Comte lut à dcniivoix
J*ai toujours rcfusé de consulter un médecin, par le niotif

%lu,. je fais prcfession, à l'endroit de.la science mécticale. Ce
qui m'a*soutenu, pe qui, m'a permis de vivre, quoique mortel
l'.înc.î,t atteint, c'est un remède ni3'stéreuy connu de moi Feul)
'0 ]E.UroJ.e. Ce umtde, le t1lus violent des poisons Put être,
et u và l'ain;.trc oanis métiiole ct sans prud,'neres c-, .- ein

"deesécIié d'un reptile des tropiques, le crotale.
17nc. boite de cristal de roche contient ce qui rcqte de ce

ipu..-un !:.uvteur. Cette boîte se trouve dans le petit meuble où
1.ont renfermnés ces souvenirs.

Si, apgês nia miort, cri préicnct de nion corps gaturé de
on accu5ait quIqu'un d'un crime, la pré,ýerte déclara.

l ion suffirait pour justifier l'inlio.-ent."
Quand M. de Terrys eut fini de lire, il mîurmura
- Cela est bien ainsi et rend impossible toute erreur... Je

suis prüt, à paraître devant le juge suprême, avco la cercitude
que personne ne peut Otre compromis par ma faute...

Il fertma le volume, prit le trousseau de clefs qui pendait à
la a.errure du i un duâ tilvits du tuO Lur(,au, fit pâi.tcr Ir fauteuil
.,Ur icqelc là ét.uî.aA, vutiit '.,; '.uic q1ue nous cocnna conta

paV;u 'vltime iuarusciit bur uüe lia.-bc de papiers d'zff.tirecQ, rt
p.rit dabîe c rital à dm'a pXinc encore de poudre dé cro
tale.

Nous baçuons du "à qu'un lateýau d'argJni, placé sur lé meu
bIc, supportait une carafe pleine d'eau et un verre. Le comte
jeta dans ce verre une pincée de poudre en' disant to1at b~as:

-Encore quelques lieures... il.le faut...

Après avoir versé do l'eau sur le terrible médicament, il
agita lo verro afin de bien opérer lo mélange, puis il but lente.
ment et pour ainsi dira goutta à goutta.

Immobile alors, la (tc haute, lcs épaules apr'iyées au dos
sier do son fauteuil, il attendit quo leff,!t se produisit.

Trois minutes s'écoulèrent, comme Ie jeur où Mf. do Terrya
avait fait assister Pascal Lantier à l'absorption du remède
indien.

Au bout do ce temps la figure se contracta, les memnbres se
raidirent, les yeux devinrent fixes; mais oeil symptômesa Do se

uîaifctaiutpoint avec l'intcnuité hîabituelle.
Le visage s'empourpra soudainement et papsa du rouge oi -o

bro au violet. U1ne révolution semblait se faire dans l'organisme
épuisé.

M. de Terrys se leva brusqîuement et porta ses deux mains
à sa poitritie d'où s'échappait un ifile pareil an siiflomcnt d'un
reptile , ensulte il retomba sur sou fauteuil, la tete en arrière, les
bras pendants.

Le rfilo s'éteignit, les soubresauts convulsifis do la poitrine se
relentirent. et s'arrêtèrent. tout à.fait.

Le comte, les yeux tounés dans leurs orbites> et la bouche
entr'ouverto, ne remua plus... - il é'tait, mort.

......... ..........

Regulièreunent on déjeunait à onzl) hures et demie à, l'hôtel
de Terri~s.

Le vieillard, qui depuis longtemps ne quittait plas son os.
*binocu sa chambre, attendait par habitude, pour prendre ses
repas,.le motnefioù isafille'so tendait renute à la salle'& manger.

-La c&efIe ïprèu -onze heures sentit et le valet do chambre
se disposa à venir demander, comme do Coutume, les ot'drcs do
son maître. Il traversa la chambre à coucher qui précédait le
cabinet de travail et frappa deux petits coups contre la porte.
Ne recevant aucune réponse, il frappa plus fort

MêUme silence. L'inquiétude le prit. 1'i. toùrner:lo bouton
et entra. Le bureau, surélevé d'un cartonnier, cachait depuis la
porte une partie du cabinct..e

Le valet de chambre, savança pour s'assurer, que 'la comte
se trouvaiç. derriàro ce bureau, Après avoir fait quelques pas il
S'arrêta, pâlle taufrassonAn, -ça s'yant Soî4 maître dans la position
que nous avons. décrite.

Le premier mouvement de stupeur et dl'effroi calmé, -il re.
prit ta marche vera le fauteuil et prit les mains du comte. Il
les trouva glacées..

Limmobilit, la rigidité du corps étaient celles du cadavre,
Aueun doute ne semblait po5sible , l'évidcnce s'imposait , bl. de
Terrys avait cessé de vivre.

Commencé le 12 Octobre 1882.
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